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Résumé

En vue de concrétiser le respect d’un droit humain fondamental - le droit à une alimen-
tation saine et de qualité - l’idée d’une Sécurité Sociale de l’Alimentation (SSA) fait son
chemin depuis les années 2010. Actuellement, en France, une trentaine d’associations se sont
lancées dans l’expérimentation de caisses locales de l’alimentation. Elles articulent d’une part
un système de cotisations et d’allocations selon des principes de solidarité et d’universalité,
et d’autre part un réseau de lieux et produits conventionnés dans un objectif de transition
écologique des systèmes alimentaires.
Un travail de recherche est mené sur ces expérimentations par l’analyse lexicale d’un matériau
qualitatif constitué d’articles académiques mais surtout de manifestes militants, d’articles de
presse, mais aussi de témoignages et de récits d’expériences. Les enjeux de ces expérimentations
sont ainsi mis en évidence parmi lesquels celui de l’échelle apparait très déterminant. De
quoi parle-t-on ? Outre, la taille de l’expérimentation – en termes de nombre de participants,
en terme de montant monétaire – le périmètre spatial – quartier, commune, groupement in-
tercommunal, département... - est aussi à discuter.

Trois problématiques principales ressortent.

1) Les caisses sont plus ou moins grandes mais toutes restent locales alors que la SSA vise à
être établie à l’échelon national. Une réflexion portant sur l’articulation de niveaux micro,
méso et macro, de caractéristiques spécifiques aux espaces ruraux ou aux espaces urbains est
notamment nécessaire.

2) Sur le terrain, les expérimentations font apparâıtre différents facteurs à prendre en con-
sidération pour le choix de l’échelle. Les espaces d’action publique, la localisation des popu-
lations précaires, la localisation du réseau d’acteurs conventionnés sont des dimensions prises
en compte pour déterminer l’échelle locale d’une caisse. Elles présentent chacune des avan-
tages et des inconvénients en termes de transition, et se combinent plus ou moins efficacement.

3) Les problématiques d’échelles sont d’autant plus complexes qu’elles peuvent mettre en
dissonance des principes propres à la SSA mais aussi ceux de l’Economie Sociale et Solidaire
(ESS) dans laquelle les expérimentations s’inscrivent. Par exemple, dans une logique de soli-
darité, l’idée serait d’élargir le plus possible l’échelle pour pouvoir subvenir, par le système de
cotisations, aux besoins des ménages à faible revenu qui cotisent moins. Mais par ailleurs, la
coopération, la participation démocratique et citoyenne sont facilitées par l’interconnaissance
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des personnes, ce qui suppose de ne pas trop élargir l’espace d’expérimentation pour rester
sur des formes de proximité relationnelle.
Au final, les trois axes de questionnements sont explorés pour mieux comprendre quelles
échelles favorisent les transitions écologiques et sociales des systèmes alimentaires.
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